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APRES LES ELECTIONS MUNICIPALES gres et grassouillettes se succèdent que c'est un vrai kalei- 
L doscope.. Pendant ce temps, l’aspirant ééhevin se pro- 
J'ai eu l'avantage ce jour de me rendre chez quelques | ,3ne toujours tâchant de calmer sa nervosité. et dans 
uns des membres de notre eollège munjeipal et d'obtenir [le lieu sacro-saint et mystérieux où se fait le vote, un a 
de ceux-ci un interview que je vais donner à mes lecteurs. |; silencieusement les électeurs défilent. On se croirait 
Et avant tout je me rendis chez Mr. le Docteur Lau-| 4,15 une salle de tribunal où après épellation de ses noms 
rendeau qui, avec sa bonne grâce habituelle voulut bien se | ét Lrénoms on vous fait passer dans la cage des témoins: 
mettre à ma disposition pour telles questions que je désire-|]4 cage ici est un carré, de toile blanche. On sort, une fois 
rais lui poser. le devoir accompli et l’on dépose dans l’urne le papier por- 
‘_Pourriez-vous me dire, Mr. le docteur, quels fu-| {ant le nom du candidat choisi Tout le monde a un air 
rent vos pronosties personnels avant l'élection ? mystérieux, du président du bureau aux huissiers qui se 
—Je eomptais sur une maÿorité variant entre 100 et promènent gravement devant le bureau, l’antre de la sy- 
150 voix pour moi, et j'ai eu un vote solide dans le 3 et ab- |pille.. Voici une jeune dame tout étonnée de se trouver 
solu dans le 1 et le 2. Les belges ont voté pour moi avee | sinsi au milieu de ces messieurs diseutant tout bas, et la 
un ensemble remarquable, et je leur en suis reconnaissant. | bauvrette a l'air troublé., Heureusement que l’aimable 
— Et quels sont vos projets pour l'avenir, Mr. le doé-{ Mr. Ma. vient et la conduit au bureau, d'où elle ressort 
teur? Ici le docteur donna à sa voix toute la foree et l’é- quelques instants après en souriant: le devoir est accompli. 
nergie possibles et me dit: ‘*—Je suivrai en entier mOn |Yojci tout gaillard Mr. Ro... il va majestueusement rem- 
programme que vous connaissez, et cela avec toute mes plir son bulletin, et ressort a pas précipités. : Pensez-donc 
forces. J'ai exposé clairement ma ligne de conduite et |]e cours des grains l'intéresse.. Mr. S.. fait ensuite son 
je suis décidé à la suivre sans aucune hésitation. entrée; il a l’air pas mal agité, mais il se contient e tsourit 
‘*—Et les taxes, dis-je, un peu timidement ? d’un petit air narquois.. Attend ns le résultat. . Une da- 
—Je suis persuadé que nous sommes arrivés au sum-|;ne.. Mr. X. se précipite, du revers de sa manche essuie 
mum..Dire que nous les diminuerons serait m'avancer |]à poussière d’une chaise et invite la dame a y prendre 
beaucoup, mais je erots pouvoir vous assurer qu'elles | ace en attendant son tour: on se croirait an siècle Louis 
n’augmenteront pas d’un point. XIV ou à la Régence. 11 heures, calme plat. C’est très 
© —N'auriez vous pas une déclaration spéciale a faire | compréhensible, car les estomacs doivent commencer pas 
par rapport aux élections? : mal à s’agiter. A 11.10, arrive majestueux un aspirant 
-Si, je désire que le quartier de Norwood sache co! maire M. X.. il jette partout autour de lui un regard cir- 
bien je le félicite de son vote si impartial de hier et qu'il | culaire qui en dit long, serre quelques mains et repart du 
peut compter que je ne l'oublierai pas. même pas.. Notre Mr. X. parti un instant reparait et re- 
En outre, je demanderai qu'à chacune des séances! rend sa promenade de long en large. 
du conseil un rapport soit pris pour étre envoyé à la pres- 11.20. T1 met son pardessus, fait quelques pas, repart 
| et finalement disparait pour de bon. 11h.35. La salle se 
remplit de dames.. Et le diner mesdames, il risque fort de 
se trouver trop çuit.. Enfin, le devoir avant tout. 11h.50: 
Notre sympatique Mr. X. revient. L'air lui a fait du bien, 
il est calme et tire de grosses bouffées d’un énorme cigare 
et s'évapore comme la fumée de eelui-ei. Midi: un peu de 
cle etre officiers de h salle de vote profitent pour al- 
lumer le calumet de la paix; le si, sympatique Mr. Geo. Le. 
frotte le briquet et passe le feu sacré.. èt je vais diner. 
1 heure et demie: je reprends mon poste et Mr. X. se met 
à table avec un appétit dont je ne vous dit que ça.. Mais 
comment diner à son aise quand on est candidat échevin ? 
A tout instant il v a une main à serrer, un sourire à es- 
quisser, un ‘‘allo” à crier.. Et voilà notre ami Le.. qui 
nous revient; sa mine réjouie nous annonce qu'il a bien 
diné.. iltire de sa poche un volumineux cigare, et la che- 
mince commence a fumer. | 
Chez tous les électeurs, ce que je remarque surtout, 
c'est qu'ils re savent que faire de leur casquette. . Les uns 
la meétent par terre, d'autres dans leur poche ou elle veut 
bien rester si celle-i n'est pas trouée.. D'autres même la 


se du pays. 
Mon interview était terminé. 
Mr. le docteur pour son obligeance et me rendis chez Mr. 


Je remereai encore 


Gievaert. | 

Comme Mr. Laürendeau, 1] me reçut d'une manière 
des plus aimables et se prêta très volontiers à mon inter: 
view. _ 

Quels furent, Mr. Gevaert, vos pronostics prerson- 
nels avant l'élection? 

Pour vous dire vrai, je m'attendais à une certaime 
majorité, et je me plais a vous dire pour que vous Île ré- 
pétieg combien mes adversaires ont été ‘’gentlemen” du- 
rant toute notre lutte. 

Et quelles furent vos impressions lors de votre élee- 
tiont —-Eh bien, j'ai à ce moment-là, senti quelle res- 
ponsabilité me tombait sur les épaules, vis-à-vis du devoir 
a accomplir, et j'eus parfaitement notion de ee qu'il me 
faudrait dé travail pour justifier la confiance dont mes é- 
lecteurs m'honoraient, Je remercie bien sincèrement tout 
le quartier 1 pour sou vote et J'espère que l'avenir prou- 
vera qu'il n'a pas mis vainement ses intérêts entre mes 


mains. mettent dans le piano qui se trouve dans a salle, et met- 
— Et maintenant, Mr. Gevaert, quels sont vos pro- tent deux heures à la retrouver. 1 heure et demie, salle 
jets? comble; conciliabules mystérieux, poignées de mains... 


—Je vais m'efforcer de tirer de l'espèce de marasme | 4 heures et demie: le consul de Belgique vient remplir ses 
devoirs civiques et est suivi par le docteur Lau.. A la 
de ses artères, et je puis vous assurer que je mettrai dans | question de Mr. X. s’il se porte bien, le cher docteur ré- 
ma tâche toute la force et l'énergie dont je suis capable. pond: **ves, I am still alive. .”’ ‘Ad multos anños, doc. 
Sur ces bonnes paroles je me retirai, serrai avee plai-|4 heures 40: Mr. X. reprend sa promenade, car l'heure 
sir la main de notre nouvel éehevin et me dirigeait chez! qu dénouement approche. 
Mr. Daoust. 8 heures et demie... Heure solennelle du dépouille- 
Je me rendis à son bureau et il voulut bien de suite {ent Mr Taylor est élu... Ovations. . poignées de mains, 
laisser son travail pour me donner quelques mstants d'en- Jugeant ma tache finie, je m'en vais voir le résultat 


le quartier que je représente; je pousserai à l'amélioration 


tre tien. ADS 
» ae x | dira . lié tes Né ue , 
—} Qurriez-VOUS I dire Mr. qu Îles ont été vos im Cdi 
pressions hier lors de votre nomination ? — 
— Avant été porté à l'hotel de ville par un groupe de A PROPOS D'AUTORITE 
citoyens J'ai bien compris à ce moment-là ] aridité du de- Faut-il demander pardon? 
voir a accomplir, et j'ai senti es raffermir en moi la volon- | ; | 
| | É : Nous n'avons pas tous, parents et maitres, la même 
té de travailler pour mériter de plus en plus la confiance | : Le 
provision de calme et de douceur. Plusieurs d’entre les 


dont m'ont honoré mes lecteurs. 

—Et quels sont vos projets ? 

— Avant tout, nous faire entrer dans une voie sérieuse 
d'économie. Conduire les affaires de la Ville comme je 
conduis les miennes personnelles, c'est à dire avec ordre 
et méthode. On a bien parlé de baisser les taxes, mais je ne 
puis en rien me prononcer à cet égard. Mes lecteurs pour- 
ront me juger d'après le travail que je ferai bien plus que 
par mes promesses. 

Et je rendis enfin chez Mr. Taylor qui se fit excuser 
pour cause de maladie. , 


meilleurs peuvent avoir, ainsi que Moïse redescendant du 
Sinaï, leurs emportements, leurs sîntes colères: et, s’il est 
permis de regretter le temps déjà lointain où les suites 
d'un malheureux péché n'empéchaient pas encore que les 
actes humains pussent étre en tout point parfaits, il n’est 
cependant pas de mise de se scandaliser d’une certaine vi- 
vacité, voire d'une certaine rudesse dans la répression des 
abus qui ressortit à l'autorité constituée. 
LA LA L2 

Des parents, des maitres, des institutrices se font un 
certain serupule des manifestations de leur impatience à 
leurs élèves et il est Bien sur qu'aucun directeur de cons- 
cience ne laissera de les engager à l'exercice constant de 
la possession de soi-même. Une question se pose cependant 
assez souvent au moins à l'esprit des éducateurs à carae- 
tére trop vif mais soucieux quand même de perfection: 
Faut-il, quand on s’est emporté et qu'on a fait de la peine 
à un sujet aller lui en demander pardon? l'humilité bien 
entendue exige-t-elle cette démarche ? 

La règle de saint Augustin parait répondre parfaite- 
ment à cette question; on y lit, en effet: 

‘“Quando autem necessitas disciplinae minoribus co- 
ercendis dicere vos verba dura compellit, si etiam in ipsis 
modum vos excessisse sentitis, non a vobis exigitur, ut ab 


C. de la Lande 


CROQUIS D'ELECTIONS MUNICIPALES 


Je me suis installé ce jour dans un tout petit çoin re- 
tre de la salle de serutin a l'effet de prendre quelques no- 
tes et donner a mes lecteurs un aperçu de’ee qu'est une 
journée d'élections. Un sympatique échevin, M. T.. très 
nerveuvx et très énervé se promène de lang en large dans 
la salle, distribuant force sourires et poignées de mains; 
il est ici en permanenee depuis la visite d’un candidat mai- 
re M. C.. et les électeurs jeunes et vieux, grands et petits, 
gras et maigres; électrices vénérables et jeunettes, mai- 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


eis veniam postuletis, ne apud eas, quas oportet esse sub-| NOUVELLES LOCALES 


jectas, dum-nimia servatur humilitas, regendi frangatur 
auctoritas. Sed tamen petenda est venia ab omnium Domi- 
no, qui novit etiam eas, quas plus justo forte corripitis, 
quanta benevolentia diligatis. 


.- Lorsque la nécessité de votre charge vous contraint | 


d'adresser à des inférieurs, pour les réprimander, des paro- 
les rudes, même si vous sentez que vous avez excédé la 
modération requise, vous n’êtes pas tenus de leur en de- 
mander pardon s’il ; a danger que, en vous humiliant trop 
auprès de celles qui doivent vous être soumises, vous ne 
perdiez l'autorité qui vous est nécessaire pour les gouver- 
ner. Vous devez plutôt en demander pardon à votre corh- 
mun Seigneur et Maitre qui connait assez de quelle bien- 
veillance vous aimez celles-là même que vous reprenez 
peut-être plus sévèrement qu'il ne faudrait. 


Faut-il conclure cependant de cet avis de saint Au- 
gustin que jamais un éducateur, jamais un supérieur ne 
devrait, pour aucune considération, se croire tenu de de- 
mander pardon à un sujet? Nous ne le pensons pas et nous 
essaierons de dire pourquoi. 

En relisant attentivement le texte de saint Augustin, 
on ne marquera pas de noter qu'il s’agit de paroles rudes 
et immodérées, d’excès de sévérité dans le reproche né- 
cessaire. En sorte qu'on peut traduire, sans la trahir, la 
direction du grand saint par la proposition suivante: 

“Si, en reprenant, comme c'est votre devoir, un de 
vos sujets, vous avez usé de paroles rudes, si vous avez 
outrepassé la modération qui convient, si vous l'avez re- 
pris plus sévèrement, plus vivement qu'il ne faudrait, 
vous n'êtes pas obligés, sous prétexte d’humilité, de Ini 
en demander pardon, si vous estimez prudenment que vo- 
tre autorité pourrait s’en amoindrir.” 

Maintenant, si eet énoncé est conforme à la pensée de 
saint Augustin, la contrepartie suivante ne lui devrait 
pas moins être fidèle: 

‘Mais si, en reprenant, comme c’est votre devoir, un 
de vos sujets, vous avez usé de paroles blessantes, inju- 
rieuses, si vous avez outrepassé ou la justice dont vous 
n'êtes jamais dispensés, si vous l'avez repris avec malveil- 
lance et cruauté, il faut qu’en toute humilité vous lui en 
demandiez pardon. Votre prestige V gagnera sûrement, 
tandis qu'autrement vous perdriez, à bon droit, l'estime et 
la confiance de ce sujet.” 

Nous basons cette interprétation sur une distinction 
que chacun est à même d’apercevoir; un supérieur peut re- 
prendre sévèrement, et s’en réjouir; nous dirons plus, un 
supérieur peut reprendre injustement, et n'avoir pas à 
faire d’excuses, s’il le fait avec la bienveillance dont fait 
mention la dernière partie de la citation de saint Augus- 
tin; mais un supérieur n’a jamais le droit de reprendre in- 
jurieusement ; il ne saurait le faire sans malveillance ni 
sans cruauté;æt, s'il le fait, ce n’est pas en vertu de sa 
charge, mais en tant que personne privée manquant de jus- 
tice et de charité. Ces manquements doivent être réparés 
si l’on veut ressaisir l'autorité que lon a compromise en les 
commettant et se réhabiliter à ses propres veux. 

* * + 

Personne, aucun éducateur, par conséquent, n'a le 
droit de dire ou d’insinuer, en classe, en groupe où en par- 
ticulier, quoi que ce soit sur l’honorabilité des familles et 
l’honnéteté des personnes; cela constitue proprement une 
injure; or, on ne trouve pas l’injure parmi les moyens pé- 
dagogiques. 

Ceux done qui en aufaient le malheur et qui se retran- 
cheraient derrière la Règle de saint Augustin pour ne la 
point réparer de leur mieux, mésinterprèteraient l'esprit 
de cette règle qui est nécessairement conforme aux vertus 
de justice, de charité et d’humihté, fondement de toute 
vie chrétienne. 

Nous pensons done que, si saint Augustin qui écrivait 
uniquement pour des personnes engagées dans la vie reli- 
gieuse, avait voulu tracer une règle applicable aux éduca- 
teurs de toutes conditions, prévoyant l'occurence plus fré- 
quente de ce cas, il aurait rédigé un autre article à peu 
près de la teneur suivante: 

‘Si dans l'exercice de votre charge, il vous arrivait 
d'user de paroles non pas rudes, mais injustes et blessan- 
tes, sous prétexte d’instruire et de réprimander ceux qui 
vous sont commis, il importe qu'ayant excédé en leur en- 
droit la justice et la charité requises, vous leur en deman- 
diez pardon, de peur que, sous prétexte de sauvegarder 
votre autorité, vous ne diminuiez l'estime qu'on doit avoir 
pour l’humilité de celui qui gouverne et ne vous rendiez 
odieux à vos sujets. .Demandez-en aussi pardon à votre 
commun Seigneur et Maitre qui connait déjà quelle mal- 
veillance vous avez pour celui que vous devriez aimer et 
à l'égard de qui vous vous êtes conduits bien moins en su- 
périeurs qu’en ennemis.” 

LA LA - 

Tout cela revient à dire qu'une injure d'où qu’elle 
vienne appelle une sanetion et qu’un éducateur soucieux 
d'avancement spirituel, qui aurait le malheur d'injurier 
un sujet devrait en demander pardon et à sa victime et au 
bon Dieu qu'il aurait aussi offensé. C'est pourquoi pa- 

(A suivre en page 2) 
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‘ issus que voilà les élec- 
tions terminées, et finie cette pé- 
riode de grandes promeses et de 
démonstrations d'amitié, nous al- 
lons voir à l'oeuvre notre nouveau 
collège à l'Hôtel! de Ville.. D'a- 
près les promesses faites, nous al- 
lons entrer dans une ère de pros- 
périté et de calme inconnus jus 
qu'ici.. Nos édiles pourront être 
comparés aux sept sages de la Grè- 
ce antig@e. Une chose bien sûre, 
c'est que bien souvent on compare- 
ra leurs promeses avec leurs ac- 
tes, et alors. . Enfin, espérons. 

Entendu dans un Tramway 

—Eh bien, mu chère, comment 
trouves-tu Mr. X.? 

—Je le trouve mal élevé. . Ain- 
si Je lui ai vu «& nettoyer le dents 
à table avec son canif au lieu de 
le faire comme nous tous avec sa 
fourchette, - 

Les premières félicitations que 
reçut Mr. Gevaert après son élec- 
tion fut de Mesdames Julie Van 
Hove et Léonie Verplaetse. 

Quant au docteur Laurendeau 
ce furent mesdames Sidonie Soen, 
Flore Soen et Alice Janssens qui 
furent les premières représentan- 
tes du beau sexe belge à féliciter 
notre nouveall maire, 


NOUVELLES BELGES 


Mr. et Mme P. Van de Steene 
de Holland, Manitoba, et Mr, Rav- 
mond  Devylder de  Kamesuck, 
Sask., sont visiteurs à St. Bonifa- 
ce. Ed 

Sont partis en Belgique: Mr. 
Aug. Vandesompele et sa famille 
de Virigin, Saek,, et Mr. Jules Cat- 
tenie de Kamsack pour Meulebe- 
ke, Flandre occidentale. 

Mademoiselle Irma  Timnmer- 
man, venant de Belgique à pris sa 
résidence à la rue Notre Dame. 


On nous annoncé un concert 
dramatique au Club Belge pour le 
courant de décembre, et je sais@ue 
nos artistes travaillent dur à leur 
répéütions. On dit même tout bus 
que ceux-c1 sont obligé Lien <ou- 
vent de s’humecter le go-ter avec 
le délicieux two per cent à l'effet 
d'étendre les feux dont 
brase l’art dramatique. N'est-ce pas 
Mynheer Rodts.. 

Il ont anssi pour <e repoesr dl: 
très belles histoires racontées par 
une gentille actrice, Christine 
Reynders. Aux elle vous débite 
cela avec un brio 


! 
lex en 


Nieuus 

Ons Belgen Vooruit heeft in den 
loop der maand 22 nicuw leder 
bygewonne. Bravo. 

Naur Belgie 

Arthur De (Graewe van Swan 
Lake naar Boesinghe. Frederik 
Temmerman van Brusel 
Knesselaere. 

Achilles Ketsman van Swan La- 
ke naar St. Cornelius Hoorebekt 

Emile Van Cappel, Swan Lake 
naar Kor tryk. 

Etienne Cousin, Swan Lake ni- 
ar Zantvoorde. 

Op reis naar Montmartre, Sa-k 
en St. Alphonse, Man. 


naar 


Charles Louise en  Aiphon« 
Tanghe. 

Op Bezoeks 
Proxper  Nimegeers,  Radville 


Sask. Alphonse Neyrinck, Swan 
Lake, Man, Raymond De Vulder 
Kamsack, Saxk 


On annonce que Mr. Méærmar 
a vendu l'ours qu'il avait au der- 
Lier concert. 

Mea culpa. 

Relsant l'article de la semaine 
derniere, relatant le 
Club Belge, je me su apercu 
voir oublié de mentioner les chaï:- 
sons si bien dites et cornpostes par 
notre ami Mr. Geo. Lévêque.. J. 
sux d'autant plus inexeusalle que 
J'étais présent lorsque M. Lévéque 
taquingit la muse qui devait lu: 
inspirer ses couplets.. Errare hu- 
INaDUMn est, 


concert ail 


